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Histoire de la mimique - Ferdinand Berthier

M. Ferdinand Berthier professeur sourd muet à l’Institut royal 
des Sourds-Muets de Paris a traité cette question : Déterminer le 
rôle important qu’a joué la mimique chez les peuples anciens et celui 
auquel elle pourrait être appelée chez les modernes. Il remet son 
manuscrit à M. Eugène de Monglave et prend place à la tribune 
à côté de lui.

Messieurs, dit M. de Monglave, au nom de M. Berthier, 
j’aurais désiré avoir plus de loisir pour développer d’une manière 
digne de cette assemblée la question importante qui nous occupe. 
Jamais, à mon avis, Société savante ne fut appelée à traiter un 
sujet aussi beau et aussi riche. 

J’aurais été coupable de laisser échapper cette occasion, 
unique peut être, de soumettre à vos lumières les quelques idées 
d’un sourd-muet. Dans la liste des questions proposées aux autres 
Congrès, je n’en avais trouvé, à mon grand regret aucune qui 
entrât franchement dans ma spécialité. Grâces soient rendues à 
ceux de mes collègues de l’Institut historique qui ont préparé 
cette session ! Leur regard fraternel est venu chercher dans la foule 
l’être incomplet qu’ils ont daigné admettre parmi eux. Au milieu 
de leur riche moisson intellectuelle, ils ont pensé à moi, pauvre 
glaneur ; et quelques uns de leurs épis sont tombés dans ma cor-
beille.

Congrès Historique 
quatrième séanCe 

(samedi 21 septembre 1859)
Histoire de la mimique
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Certes ce n’est point une frivole vanité d’orateur qui m’a mené 
ici : la nature nous a trop maltraité pour que l’orgueil puisse avoir 
le moindre accès dans nos cœurs ; mais j’ai cru trouver l’occasion 
de faire retentir quelques vérités utiles et de verser dans les vôtres 
une partie de mon enthousiasme pour la plus belle imitation de 
la nature, pour la pantomime ; et cette occasion je l’ai saisie avec 
transport comme un lien nouveau qui me rattache à l’humanité 
dont un éternel silence me sépare. Champion de cet art sublime, 
je ne me dissimule pas les difficultés de la position que j’entre-
prends de défendre, mais, fort de l’amitié de notre cher secré-
taire perpétuel, le conseil, l’appui, le truchement quasi officiel des 
pauvres sourds-muets, je me repose sur lui du soin de repous-
ser les attaques dont vous daigneriez m’honorer et d’éclaircir les 
points qui pourraient paraître obscurs à votre expérience. 

Dans le principe, la mimique, fille de la religion fut l’âme des 
cérémonies, des sacrifices, des processions sacrées et des fêtes pu-
bliques. Je ne vous dirai pas comment dans les solennités la danse 
et la mimique se donnaient la main ; je ne vous rappellerai pas, 
à l’aide d’une érudition trop facile, David dansant devant l’arche 
du Seigneur, Marie, sœur de Moïse, prédisent l’avenir ; les filles 
de Silo ; les prêtres de Romulus qui se consacraient au culte du 
dieu Mars  : mon but, mon seul but, est d’étudier avec vous la 
question qui nous occupe, de suivre l’art dans ses commence-
ments, dans ses progrès, dans sa décadence ; de l’envisager enfin 
dans ses rapports naturels et immédiats, tant avec l’enseignement 
des sourds-muets, qu’avec les connaissances humaines. 

Vous savez tous les danses qu’exécutait la Grèce au son des 
instruments ; les unes nommées satyriques, d’autres pyrrhiques ou 
pantomimes militaires. Jusqu’aux Romains, jusqu’au temps d’Au-
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La discussion est ouverte sur le mémoire de M. Ferdinand 
Berthier : Déterminer le rôle important qu’a joué la mimique chez 
les peuples anciens et celui auquel elle pourrait être appelée chez les 
modernes.

m. ottavi : Vous avez tous écouté sans doute avec un mé-
lange d’admiration et d’attendrissement l’excellent mémoire com-
posé par M. Ferdinand Berthier, sourd-muet, et lu par M. Eug. de 
Monglave ; je n’ai pas besoin de vous faire l’éloge de toutes les 
bonnes choses que j’ai trouvées dans ce travail fait par un homme 
spécial ; je n’y ajouterai que quelques détails.

M. Berthier a parlé d’Esopes et de Roscius, deux acteurs du 
premier mérite ; il vous a rappelé que Roscius traduisait admira-
blement par la mimique une harangue de Cicéron, et en expri-
mait toutes les subtilités. Ces deux acteurs étant morts, Bathylle 
et Pylade les firent bientôt oublier aux Romains, et dès lors la 
pantomime exerça chez eux une très grande influence.

Démosthène, interrogé sur les trois principales qualités de 
l’orateur, répondit que c’était en premier lieu l’action, en second 
lieu l’action, et en troisième lieu l’action. En effet, l’action exerce 
une telle fascination sur l’auditeur le moins intelligent, qu’il a 
souvent suffi d’un mouvement de physionomie pour entraîner 
le vote le plus décisif, de telle ou telle pose pour provoquer les 
délibérations les plus importantes.

Congrès Historique 
Cinquième séanCe  

(lundi 25 septembre 1859)
présidenCe de m. VillenaVe
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